
LE RENOUVELLEMENT DE LA MAIN-D'ˆRE
DANS LES SECTEURS

QUELLES CONSÉQUENCES
POUR L'ACC S DES JEUNES A EMPLOIS?

Le constat des difficultés croissantes que connaissent les
jeunes sortant du système scolaire à leur entrée dans la vie
active est désormais connu . Les explications données de ces
difficultés ont suscité un foisonnement d'arguments souvent
contradictoires . . ., ou contredits par l'observation . En effet,
dans le même temps se sont développés des instruments
d'observation qui permettent de porter sur ces problèmes
une appréciation de plus en plus complète . En particulier,
il est apparu que parmi les facteurs déterminant les condi-
tions dans lesquelles les jeunes accèdent à l'activité, cer-
tains ne relevaient pas des caractéristiques des jeunes ou
du fonctionnement du système scolaire mais plus directe-
ment de la gestion globale de la main-d'oeuvre et de ses
composantes sectorielles .

Des travaux finalisés sur les modes sectoriels de gestion de
la main-d'oeuvre menés à l'INSEE et au CEREQ ont, entre
autres résultats, permis de conclure à l'existence de fortes
liaisons entre ce qui est observé dans l'ensemble du système
des mobilités et des aspects plus particuliers concernant les
jeunes entrant en activité [1] . Le présent article adopte ce
point de vue et tente de montrer quelles conséquences sont
à tirer, pour l'insertion (et son analyse), des stratifications
que révèle une étude fine du système des mobilités . La
démarche correspond à un glissement par rapport aux posi-
tions théoriques adoptées dans des analyses traditionnelles .
On essaiera également de montrer dans quelle voie de
réflexion plus générale s'inscrivent ces travaux, et quels élé-
ments ils apportent pour interroger à la fois les théories du
marché du travail . . . et les politiques d'aide à l'insertion .

Les chiffres entre crochets renvoient it la bibliographie en fin d'article,
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L'argumentation et la présentation des résultats s'articulent
autour de trois axes correspondant à trois questions : quel
changement de perspective induit-on en posant la liaison
système des mobilités-insertion ? Comment se structure ce
système et à quel regroupement des secteurs cela conduit-
il ? La crise a-t-elle un impact spécifique sur l'accès à
l'emploi des jeunes sortant du système scolaire

Les approches traditionnelles de l'insertion et leurs limites

L'insertion est souvent décrite en termes de caractéristi-
ques individuelles des jeunes, ce qui débouche sur une
vision réductrice du ch‰mage des jeunes attribué princi-
palement à leurs attitudes et à leur formation . La succes-
sion des arguments avancés pour rendre compte de la
croissance simultanée du ch‰mage et du niveau de forma-
tion à la sortie du système scolaire illustre les limites de
telles analyses .

-- Les facteurs démographiques

Il a été avancé que la croissance du ch‰mage des jeunes
était, avant tout, liée à des facteurs démographiques . Les
jeunes seraient plus nombreux dans la période récente à
accéder à l'activité et il s'ensuivrait un désajustement pro-
visoire que la flexion des taux de natalité observée per-









La physionomie générale du SYSTŠME DE MOBILITÉ
POUR LES FEMMES appara‹t plus complexe . Cette
plus grande complexité est, en partie, liée à la structure
même de l'emploi féminin ainsi des; ; professions comme
secrétaires ou employées de bureau, qui représentent des
poids importants dans l'ensemble des emplois, sont forte-
ment diffusées dans la plupart des secteurs d'activité . Les
mobilités spécifiques à ces professions tendent à se réper-
cuter sur les profils sectoriels. Cependant un résultat
essentiel se confirme : la place que l'individu occupait
précédemment dans le système d'emploi appara‹t domi-
nante dans le choix des recrutements des secteurs y
compris pour les retours en activité . Ceux-ci ne se font
pas de manière homogène sur l'ensemble des emplois à
pourvoir .

On peut dégager les principales dimensions du système
des mobilités féminines et constater des différences avec
les observations faites sur la mobilité des hommes
- d'une part, certaines zones se caractérisent par la sta-
bilité dans un secteur avec rotation entre les établisse-
ments et non par la stabilité au sein d'un même établisse-
ment comme pour la population masculine ;
- d'autre part, on peut repérer des secteurs oŒ les mobi-
lités intersectorielles sont élevées : mouvements d'actives
occupées, mais également de manière significative repri-
ses d'activité . On voit appara‹tre l'idée selon laquelle cer-
taines zones du système d'emploi féminin pourront être
qualifiées de zones à concurrence élevée, c'est-à-dire
qu'aux mouvements dans l'occupation (constatés chez les
hommes) viennent se combiner les flux de reprise d'acti-
vité pour définir ces zones .
Par ailleurs, on peut identifier des zones oŒ la stabilité
dans l'établissement est très forte . On retrouve ici le pre-
mier critère remarquable des mobilités masculines avec
des secteurs oŒ le poids des individus qui ne changent pas
de position d'une année sur l'autre est très élevé .

La mise en évidence de ces principales dimensions permet
un découpage du système d'emploi caractérisant les mobi-
lités sectorielles suivant leurs recrutements et les éléments
de gestion de la main-d'ceuvre auxquels ils renvoient .
Ainsi, il semble exister une assez bonne liaison entre la
stabilisation de la main-d'ceuvre et l'adoption par les sec-
teurs d'une politique interne et structurée de l'emploi
combinant toute une' série de variables : organisation du
travail, politique de formation continue, localisation . . .

Quatre profils sectoriels se dégagent
des mobilités masculines dans l'industrie

- Des secteurs caractérisés par une forte stabilité de
leurs actifs, dans lesquels les individus demeurent à peu
près tous dans le même établissement d'une année à
l'autre . Ces secteurs se trouvent, de fait, relativement fer-
més aux' recrutements extérieurs et en particulier aux
individus' situés hors' de l'emploi (ch‰meurs, inactifs, jeu-
nes sortant du système scolaire) . Ce profil de, mobilité
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renvoie à un mode de gestion de la main-d'ceuvre spéci-
fique que l'on peut qualifier « d'internalisé » (4) dans la
mesure oŒ ses pratiques se centrent sur les actifs déjà
occupés dans les entreprises ou le secteur et sont généra-
lement très formalisées, voire régies par des normes ins-
titutionalisées . Les secteurs de l'énergie et certains biens
intermédiaires comme la sidérurgie, la chimie lourde ou
le verre semblent typiques de ce groupe . Les secteurs
textile-habillement, cuir et chaussures, papier-carton et
caoutchouc et matières plastiques en sont proches tout en
présentant des profils moins accentués ; ils recourent plus
souvent (tout en se situant en dessous de la moyenne) aux
catégories d'inactifs ou d'inoccupés. L'état avancé de
crise dans lequel se trouvent certaines de ces activités,
combiné à l'hétérogénéité des composantes de ces sec-
teurs, explique leurs positions dans ce groupe .

- Des secteurs davantage « ouverts » dans la mesure oŒ
ils effectuent un appel multiforme à des actifs d'autres
secteurs ou à des individus qui n'avaient pas d'emploi pré-
cédemment . Ainsi, les industries de construction mécani-
que, électrique ou électronique, la parachimie peuv ht
être qualifiées de secteurs à « gestion externe » dans la
mesure oŒ ils ont recours majoritairement pour leurs
recrutements à l'extérieur .

- Des secteurs dont la gestion est nettement plus axée
vers des catégories d'inactifs ou d'inoccupés avec une ten-
dance prononcée au recrutement de jeunes débutants . Ils
constitueront la zone d'alimentation de l'industrie et les
principaux secteurs d'entrée des jeunes débutants . Ainsi
les industries du bois et de l'ameublement représentent
2 % de l'emploi masculin mais plus de 6 % des insertions
de gar•ons (source : Observatoire national des entrées
dans la vie active, CEREQ) .
- Le BTP, quant à lui, a un profil spécifique (5), il pré-
sente une faible stabilité et les rotations internes, conju-
guées à un fort appel aux ch‰meurs et aux jeunes débu-
tants, sont importantes .

Les mobilités masculines dans le tertiaire

Les secteurs tertiaires présentent des profils de mobilité
qui les distinguent de l'univers industriel essentiellement
par une moins grande stabilité .

- Les secteurs publics et parapublics (télécommunica-
tions, organismes financiers, administration) se consti-
tuent en une sorte de « marché captif » ayant de faibles
échanges avec les autres secteurs mais au sein duquel les
individus changent couramment d'établissement . Ainsi la
stabilité repérée comme l'un des éléments importants des
secteurs de l'industrie « à gestion internalisée » se situe,

(4) Cette analyse peut être complétée par l'étude des pyramides des âges qui présen-
tent des caractéristiques nettes de vieillissement des actifs dans la plupart de cess sec-
teurs .teurs .
(5) Ce constat est largement induit par la source statistique utilisée . En effet, dans
l'enquête sur l'Emploi la notion de changement de chantiers (d'une durée supérieure
à six mois) est assimilée, dans la plupart des cas, à un changement d'établissement .
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POSITION DES SECTEURS SUIVANT LES GRANDES DIMENSIONS DU SYSTŠME DE MOBILITÉ
(PLAN D'INERTIE HOMMES)
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Source : Enquête sur l'emploi .

Ce graphe donne la représentation du premier plan factoriel
- Axe 1 (horizontal) x Axe 2 (vertical) - d'une analyse de cor-
respondances portant sur le tableau des profils moyens sur la
période .' Les six variables retenues apparaissent dans l'encart
méthodologique . Les secteurs sont identifiés par leur appellation
NAP .
Le premier axe oppose :
- dans sa partie négative, des secteurs caractérisés par une forte
stabilité de leurs actifs ;
- dans sa partie positive, des secteurs oŒ les individus changent
fréquemment d'établissement ou qui recrutent de manière préfé-
rentielle des actifs d'autres secteurs .'
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Le second axe éclate les secteurs de la partie positive de l'axe 1
en deux sous-groupes se distinguant soit par les rotations intra-
sectorielles dans sa partie négative, soit par l'appel à des actifs '
d'autres secteurs (partie positive) .

Les variables caractérisant les embauches d'étudiants et d'élèves,
de ch‰meurs ou d'anciens inactifs contribuent peu à la définition
de ce premier plan . On note qu'elles se situent dans la partie
positive de l'axe 1, c'est-à-dire dans la zone de forte mobilité .
Elles contribueront respectivement à la constitution des axes 3, 4;
et 5, ce qui permettra de distinguer quelques secteurs de manière
plus fine par rapport à leur appel à telle ou telle population (cf .
regroupement des secteurs) .
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